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LE 

TRÉSOR DE PÉTROSSA 

T ROISIÈME PARTIE 

CONSIDÉRAT IONS GÉNÉRALES SUR LE T RÉSOR DE PÉTROSSA 

L'ART C HE Z LES GOTH S DE LA DAC I E 

lE.' de préci3 ne s3ur:l.it nous arréter d:n':mt:l.ge lUX pièces 

perdues, qui f:lÎsl.Îcnt :lutterois. partie du Trésor de PélrOS!;!. 

ct que nous :lyons énumérées d:l.ns Il première panic de 

cc volume (p:l.ges 20 i 22 ct il l ï6); nous OOU3 borneroos 

donc à consUler, 3\CC M. de lin:l.s, que etous les objet! 

qui composent cncore cc trésor SOnt cn méu.! 

très pur. L'or rouge oriental forme b matière dc~ 

deux Corbeilles Cl de la P.1lire illustrée de figures: 

le reste est en or j:lUnc byz:mtin '1. 

L'or provenait - il, du moins cn partic, des mines de 13 Tnnsylr:mÎc, dé;i1 

exploitées polf lcs Romains;' ou bien etait-cc le produit du butin et des riches 

offrandes que les empereurs de Byuncc cnmy:aÎcnt SOU\Cnt :lUX GOlhs de b. 

D3cie? Celte question mériterait d"c.~trc élUdÎée, allisi bien que l:!. pro\cn:mce 

des gemmes, dont l:!. plupart ct:tienl apportc!es d'Orient, mais dom quelques­

unes, grenau, hpcimhes, améthY5les, perles, orales (?) etc, pouuient bien être 

aussi recueillie en Europe, dans la Hongrie, l:!. Thrace cl :lÎlleurs, 
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LE TR~SOR DE PÊTROSSA 

Si, d:tns les descriptions que l'on \ient de lire, nous :1\-on5 plus spécialement 

insisté s~r quelques-un~ des objen, p:trmi ceüx qu'on obsene encore :tu Musée 

de Buc:trest, c'est qu'il nous semble retrouver plus p:trticulièrement en eux des 

indices qui pourront nous écl:tirer sur le caractère :trtÎstique Cl sur lïmport:tnce 

archéologique Ct historique de la troU\:tille, En effet, de I"examen :tttentif du 

Trésor de Pétross:t, nous croyons pouvoir tirer les trois conclusions suiv:tntes, 

rel:ttin!ment l Lige , :t la prO\-cnlnCe ct :. la destin:ttion des pièces qui le com­

posent. Ces conclusions, bien qu'elles soient blH~es ~ur des hypothèses, n'en 

olTrent plS moins toutes les :tpp:trences de I:t certitude, Voici ces trois points: 

l' les pièces qui constituent le trésor trou\-é ta Pétros~l pro\iennent d·un 

peuple germlnique, profes5lnt le plglnisme, et très probablement des Goths 

qui habÎti'rent Il DlcÎe du IW lU \'c siècle de l'ère chrétienne. 

l Elles ~emblent ne plS dater toutes de la même époque, mlis, en tout ClS, 

elles dénotent l'existence d'un lrt indigène, particulier :tux Goths de b Dlcie, 

j" l:1 tot:tlite des pièces dëcou\'ertes l PétrOHa apr:trtcnlit :tu trésor d'un 

ancien temple palen, trésor composé exclusivement de \ :t~cs sacrés et d'oroc ­

menb ~:tcerdot:tu:x, 

l:t première de ce~ assertions est, nous semble- t-il, suffisamment démontrée 

p:tr trois indice! d'une gr:tnde \:tleur: d":tbord, p:tr l'existence, sur L"1. rmilf.t, 

dune inscription en clr3ctères runiques, ct l'on :t déj:' plus d'une uison pour 

croire que les runes lrch:tlques que l'on y distingue ont etc employées primitÎ\e­

ment par les Goths de la Scythie méridionlle et de l:t D:tcie. De plu~, le sens 

des plroles in~crite~ !Ur cet :tnnelU nous reporte indubit:tblement l'ers le culte 

des anciens Germ3ins, et sa destination mëme nc semble pas être étr:tngère aux 

usages trlditionnels de leur religion; cn effet, on y trou\'e S3ns nut doute le 

nom ethnique de GUI, xIIi, que les Goths sc donn:tient 3. eux- mêmes, et, selon 

quelque prob:tbilité, celui dOn"l, x <n qu'ils :tppliqu:tiem lieur nou\"elle p:ttrie, 

Il Scythie. 

\',;':tlhllb ou Olympe? Telle est Il deuxième question qui sc pose de\ant 

nous en pré~ence du Trésor de Pétrosu, Comme preu\cs suffis:tntes en r:t\'eur 

de l'lltribution du contenu de cette trou\:tille 3U culte de 1:1 religion gothique, 

,ienncnt s·offrir les représcnt:ttions figurées sur Il P:llèrc; nous y :t\ons consUté 

plus d un indice rèH~bnt rintcntion d'y reproduire Il série des h:tbitants de Il 

\X'alhall:tJ :I\ec cenain5 de leurs lttributs dêj:' connus; :tinsi, p:tr exemple, le 

nl.Jllcus ou martClU de Thor, Il tunique \-elue d'Aegir, et principllemcnt les 

corbeaux dénoncÎlteurs qui, perchés sur les ép:tules de leurs m:ti tres, sont 
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L',\RT CIIEZ LES GOTIIS DE LA DACIE 

specialement r:tuachés au type du dieu Odin Cl de ses di"Îns compagnons. 

Citons encore, 3. cc sujet, M. de lin:u qui, dans le volume ou, en 186i. il :1 

résumé tes appréciations :tntéricurcs sur te Trésor de Pétros!:1, expose cene 

hypothèse :tÎnsi qu'il suit: 

«Les liens de r:trcntê qui unÎs5:ticnt entre eux les Scythes ou Gètes, les 

Goth s don t je ne su Î\r3Î p:u IC$ pérégrinations, les Germains, les ScandÎn3\'cs 

Cl les 3utre! peuples \cnus de l'Asie en Europe pu b. rOUle du nord-c8t, am été 

suffis:lmmcnt démontrés. De l"identité de face résultait pour ces dh'crscs tribus 

I:t commun:lutc de religion; lll SS Î est-cc au culte ct il. I:t mythologie scand in:m .... s 

qu'il (:lut demander l'cxplic::nion du Trésor de Pétrossa. t-\:!.is le conUet des 

Barb3.res :1\ec Il ci,ilis3.tÎon eu ropéenne dén3.tur3. t3.nt soit peu leurs tr3.ditiom 

religieuses: quelques-uns de leurs 3.nciens dieux sïdentifièrent 3.\"ec les di"inités 

grecque! ct plusieurs habit3.nts de rOlympe en\'3.hirent b W:dlulb, Or, les 

Gètes ou D3.ces orient3.ux entretinrent, de temps immémori3.l, des rebtions 3.\'ec 

les comptoirs grecs échelonnés sur b côte nord du Pont- Euxin; plus tard, 3.U 

111< siècle, les Goths 3. leur tour occupèrent Il. D3.cie, oia ils finirent p3.r r':duire 

les 3nciens colons, p3.rmi lesquels sc trou\"3.ient S3.n5 doute des Grecs ct des 

Asi3.tique5. Des monuments, oia le culte d'Odin apparait sous les formes grecques 

de b basse époque, ne peUl'ent donc être 3tlribués qU'3UX Goths, surtout nec 

b condition de dCcou\'ene sur un territoire habité par cc peuple, aux temps 

mémes où les objets furent fabriqués, • 

Enfin. d3ns b collection des pièces pon3.nt des cristlux, des grenau Ct des 

pierreries po~és d3ns des cloisonnages métllliques, il CH impossible de ne pas 

reconnaître des anllogies frlppantc~, lutant par les procédés de trl,ail que par 

le style des ornements, l\'ee b plup3.rt des bijoux que nous ont 13.i5sés les peuples 

de nce germanique qui occupèrent les différents plyS de rEurope dlm les buit 

prcrnien siècles de notre ère, 11 serli t trop long de signa ler en dct3.il tous les 

points de contact, que présentent le5 objets de Pc:trosn 3\'eC les bijoux rnc:ro\'În­

giem qui nous restent du tombeau de Childéric décou\'en 3. Tourn:ly. a\cc IC5 

\ases trou\'és l Gourdon. 3\-CC les précieuses reliques lombardes con5enées a 

Monza, llee le trcsor ,'isigoth dccoU\'en 1 GU:lrr3Zar, près de Tolède. 3\'('C les 

nombreux bijoux que ron 3. déterrés en Tr3nsyh'anie, 1 Simbu, ct en Hongrie, 

il KoloCl:l, dans b sieppe de Bakod, nec les belles cpées Ct les bijoux en or 

trou\·és ~ Pouln, en Champagne. ct con~ern~s 3U Mu~ée de Troyes, el enfin :t\ec 

cerl3ines fibule~, :tnne:tux CI 3utre$ menues ri~ce~ 3. cloi:>onn:tge met:tllique el 

grenai .. ou pierres fines, que nous ont fournis les tombes de Charn3.y. en Bour-
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LE TRtSOR DE P~TROSSA 

gognc. et celles de la Norm:lndie, :linsi quc les fouilles nombreuses exécutécs 

dlns le~ tumulus des lnciens h:1bÎtants de l'Allem:lgne, dc l'Angleterre ct des 

rl~"S sClndin:1Ycs, PlnoUl le m~me trayail; presquc partout les m~mes dessins 

pour rornement:ltion, les m(:mes modèles pour la t:lille des grenats ou dc 1:1 ,"erro­

tcrie rouge, qui, sur une trame d'or, forme comme le tissu compact des surfaces 

cloisonnees '" 

RÀeE aux rapprochements que nous avons faiu, 

nous pou'"ons m:1intenant rechercher les preUl-es 

de b seconde de nos :lssenions. relatî'-e l l"exis­

tence d"un :ln indigène, pr:niqué par les Goths de 

b D:lcie, r.!:lis conslatons d":1bord qu"en examin:lnt 

J"ensemble des pièces qui composent aujourd"hui 

le trésor de Pétrossa, une des premières idées qui 

~e présentent, a'"ec tous les dehors de )'éyidence" 

c'est que des objets, si divers par leurs formes et 

par leur flbrication, ne peUlent p:lS applrtenir 

l une seule ct même époque et, par conséquent, ne pro,"iennent p:lS d"un 

méme atelier ou plutôt d"une même génér:ltÎon d"artisans" Comme nous bvons 

dit, les Armill.t' d"or dénotent une époque bien primitive de 1"0rfèl"Terie et 

de répigraphie des Goths, le grand Disque, rœnoehoi et surtout la P.lfi"re ont. 

:lU contr!lire\ des formes relativement bien correctes, des représent:ltions figurées 

et des ornements empruntés, sans nul doute, il la pl:lstique grecque ou b)"Z!lntine, 

et leur fabrication dénote une cenaine habileté, qui est encore plus rn:lrquante 

dans les objcu ornés de cloisonnages ct de crist:lux sertis et posés sur paillons" 

En effct, les deux Corbeilles l parois transparentes, le H.lusse-col ct les Fibules 

en forme d'oiseau, tout en offrant de frappants rapports :l,"ec les principaux 

jO)":lUX germ!lniques et méro\ingiens l n"en révèlent plS moins des ornements de 

c:lractère ct de forme grecque ou :lsi:1tique, ainsi que des procédés industriels 

que nous retrouvons chez les peuples cultiH!s de I"Empire rom:tin et de I"Orient .. 

Quelles que soient cepend:lnt ces an:liogies, il est bien difficile de croire que 

les di,ers objets réuni3 d:lns le trésor de Pctrossa n":lient été que des pièces 

fournies par les h:ts!lrds du pill!1ge, ct qu"clles pro\Îendraient p:tr conséquent de 

sources étr:lOgères :lU peuple gcrm:tnique" Si l'on admettait une pareille hypo­

thèse" il f:ludr:lit croire que c'est chez les h:tbil:1nts de flce di,'erse qui peupl!1ient 

• \"(,o;r la nOl~ ,..,lati,'e l l'Or/tlou>," r!oùOIfwr, dalQ ce mtme \'olume aU:I plgel .50 a S9. o/l elle elt accom­
p:ogn«dufiillTellll3l" 
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l'empire byz:lntin 'lue les Goths auraient f:lit un pareil butin, ct comment expli ­

querait-on :llou, chez des peuples dont les arts affectaient des c:traCtère5 précis 

qui nous sont parfaitement connus aujourd'hui, la présence de certaines formes, 

dt! certaines rcprc:\ent!nions figurées qui SOnt toutes spéciales aux n:tlions ger­

manique! ct que re'~tcnt exclusi\ement les objets qui leur ont indubitablement 

appartenu? Il nous semble bClUCOUp plus rationnel de se rattacher à J'opinion 

contr:tire, qui a\"ait été adoptée par M" de Linas en 186i: 

• Bien lntérieurement au IV" siècle, dit-il, il exiHlit en Scandina\ie des 

oU\riers h:lbiles dans le tra\3il des métaux, ct l'on :admettrait difficilement que les 

Goths eUHent degénéré au point de rompre l\ec toutes les tr:lditions artistiques 

de leurs lncêtres, Loin de là, un contact séculaire l\'ee la Grèce et Rome aur:lit 

dû affermir plutôt qu'éteindre le sentiment de rart chez les b:lrbares venus du 

Nord. '1 

Zélés comme ils rctaient pour s'lpproprier tOUt ce qu'ils convoitaient à leurs 

\oisim imm':di:lu, les Grec5, les Romains et les Ir.lniens. personne, en effet, ne 

sc Irou"ait mieux que le! Goths de la Scythie ct de la D3cie, en position de 

dé\'c1opper leurs industries ct leurs :lru trlditionneh, p3r des rapports frequents 

:l\'ec les centres de 1:1 c1\1li5:tlion, a\·ec Byzance ct avec l'empire persln. Il est 

donc fort probable que, sous cc r:lppon, ils Ont largement profité de leur long 

~éjour lU milieu des populations ci,·ilisées dc la Ru Hic méridion:tle. ou ih cuient 

en contact, dune plrt, :llec les colonies industrieuses des Grecs, et. d-lutre part, 

a\ec les peupl:ides iraniennes non moins riches el luxueuses qui fréquentaient 

les ri\'es orienules du POUl-Eu:\in ct de I:t mer C:lspienne. 

Lorsque les GOlh~ frlnchirent les limites de la Dacie el ~e répandirent aux 

pieds des Carpathes, cette tendance 1 profiter de~ art5 étrangeu et il les adapter 

lieurs goutS ct lieurs traditions ne s'arrêu guère; aussi rien ne nou~ empt!che 

de croire qu'ils firent :llors. d:lns le domaine des lrts et des mctiers, comme d:lns 

celui des idée~ religieuses, de nombreux emprunts à leurs \oi5ins d':lu deb. du 

Dlnube. De m~me qul':lphil:ts :l1I1Ît apprendre dans J'Empire les precerte~ du 

christilnisme, leurs OU\ rieu allaient !ou,'ent lu~si sc perfectionner dan,. lc~ 

lteliers de Constantinople. Enfin. les Goths firent m('me \ enir. très probablement 

de cette c3pitlle, des maîtres h:lbiles pour conrectionner, scion leurs U:'lgC~ Ir:l­

ditionnels, des nses ct des bijoux, oû leurs gouts Ct leurs procédes lrtistiques 

sc trouUlent étrangement confondus nec les modèle:,. les ornements ct les 

pratique! des Byzlntins et des Oricnt:lu:l.. 

Oc la donc, cette lssociation hybride de formes CI de represent:ltions i tantôt 
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gcrm:miqucs, t:mtôt grcc'1uc~, tantôt Hiatiquc~, d:ms lcs pièccs qui compo~ent 

le tréwr du !'.Iu$re de Bucarest: de b, ces rapports ~urprcnlnts que nou~ consta­

Ions entre les corbeilles transparentes de PétrO~8a ct Il coupe ~assanidc de 

Cho~rob; de la. cc demi-tr:1.\e~tis~ement de~ dieux scandina\es en habil3nlS de 

rOlympe ~ur Jl Pli ère ciselée; de Il, ces dessins (-trlnges d'oiselux ct de feuilles 

hérlldique5 sur l'Œnochoe à plnse grecque; de 13, ces léopards orientaux for­

mlnt Ic~ :lnses des coupes il rebords c1oi~onné~: de là enfin, ces dessins cbssique5 

donnés aux grenlls sertis dlns des cloisonnages mêro\ ingiens, ces cordons 

perles l Il bY7.lntine sur plusieun bijoux, ces o\es et ces méandres sur le grand 

Disque: entin, tout cet as~embllge hétérogène qui transporte Iïmagination du 

soleil brûlant de Il Perse ct des ri,-es du Bosphore aux brumes boréales de l:t 

SClndinl\ie, 

II nous p:lr:lit important d':ljouter que cet 3rt indigène ct :lcti\-ement prlliqué 

(':lr les Goths de la D:lc:ie ne s'cteignit plS après leur disparition de cc PlYS ct, 

Jonque leur dispersion dans l'Europe occidcnt:lle porta leurs hordes, sous 

dÎ,'er;cs dénominauom, en It:llie, en France CI en Espagne, ils n'y negligèrent 

pas leur induslrie, d.b'cloppée sous les inlluences onenules; aussi les rois des 

Ostrogoth~. des Lombard~. des Burgondes, des Francs et des \ïsigolhs tirent-ils 

fabriquer, dam ce8 di"cr! pays, de nombreuses pièces d'orfhrerie; quelques­

unes seulement d'entre elles sub~istent encore, pour nous prou'er la fili.:ltion de 

l'.:lrt antique des Germains, de cet :lrt qui, des p.:lp sC.:lndina\es, est .:lllé se per­

fectionner dan~ la Scythie méridion.:llc et la Dacie, .:lU contact des ci\'ilis.:llions 

bYZ.:lntine Ct iranienne, pour se répandre ensuite, :lvec le flol em:t.hi§seur des 

B.:lrblrC~, dans toute l'Europe occident.:lle', 

, Inm notre m~moireen largue rouma.ine sur lA C~.ruk ro''',,~ J. t~~J(Jf'<k X.wo. Ttlo".lasl tI .""Jiff&(Of/s 

I".oo.:r .ç..:l,,'1/U' J .. .I/ .. ,û J, rl.'~",II"G" 18;g, nous IOffimn revenu anc plu. de d~H!oppem"n~ ,,"core w. ta 
th~rie Gui a:tribue une origin" KythiqUC.t ra'i et aUll prod<k!s de l'orth-nrie eloaollnff. :>;""u, rkurno .... ici dans 

'a tndu<ti~n fn.nçai." d" .\! de Linas !RtT .. ~ rn,;M"'og"'''' de .880). les condusionl de .:" u-a..",il; "I:n peu\'cnl 

>er .. irc""'III"un"nou"clkcollfu-m.ationajo,,:teaul<tbkaubi~toriqueoll,dalUtespaliel 49.t.'9du prtscnlvotu",." 
tes ~,.;:.,; rtntnua de cel an bybridl: el .t demi barbue oRl ta! npi<kmcnt oqui$s& : 

• La fOp\,Lta:,on de l'antique Sc~th~ tU.1 ano;!!o~le colllpoKe d'tlcm~'" dî\"cn; c'ctaient des peuplaoks toun.· 

niennn cl ouralo-altalqu"" \"n"1 le Sord, tandis o;ue da Arien .. "l'palenlés au l'er~ aUlI Phr)"'ens el a\,LX 
Th,aces, oc:cupait:nt le pourto~r du 1'0"I-EIII1/1, C" fsit "-,,plique ta ,inguIÎ/:re btttrogtnt:to! de. oUuil', qui rtgne 1 
d.>ns le ut,or de SO\'o-Tcherk"",k .. _ Celui.ci renfermc les pr~mices d" l'an industriel qui produi.it les men .. cillelll 

bijoWl de l'~trou.a, les Om"mem, de Cblldtrit, les touronn". de CUarTU-al", enfin celle innOOlbrable multilude: de: 
l'i~tu doi1oOnnm ou gemll'.k:!!, donl r"&WiCnt ICI eoll"cti"nl de: l'Europe, o:t dontEe chiffre est JOurndlement KCnI 

• tu !'c~-tbn ont ""cret .. \'« quclq~e 1\lteM. l'an de r~\'~r:e, auquel ils allX .... iml un tr~a gnnd priJI. a Lot 
pra:ique de c(\ arl. ils appliquaient, Klan ks local;lk. les idta cothttiqueo el ks ~ indUAr.cb de: la G,ke 
CI de la 1'.,.,e,po.Yl a\"ec ksquds ils H Irouni.nt "n «I1t!.>CI au. deu. cstn!milb dl: la \.....ce tt~ion qu'ill 0«\1' 

pai"nt Sdon l<oule pr<obo.bllilt. l'or{h'rerk cloisonn4!e naquil en &),bie, ou du moin. dte y prit un" COnli.tance 

efftai\'e el un dt\'CI<,ppemenl considtnoble, t". peuplu K<othiquct du pr"miefS sitele. thrtden. ,'spprop,itrcnt 
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ArrE d'indicat ions préci ses, il nous reste l chercher quell e 

pOOl ait étrc b dcstin:ttio n des pièces t rou\'f~CS a Pétros!:!. 

L'absence 10lale d':trmcs pumi les articles de celte trOU\":I.i llc ct 

Ic§ gr:lnd cs dim ensio ns des ohjc lS destinés il. être port és ~ ur le 

corps. - ct qui , tom , p:1r conséquent , ne peuve nt convenir qu 'au 

~c xc m!1.~cul i n j - le clr:lctèrc p:lrticulièrcmcnt sacramentel de 

l'Anneau a insc riptions ct de I:t Patère ci selée j l'existence primitive 

de b plup:lrt des \ -:l Se5 (Œ nochoc, Patère, Corbeilles) en double, 

comme d:!.n ! tous les temples p:licns de r:lnliquité, sont de pui s­

santes r:liso ns pour nous f:lirc croire que nous :1.\-On5 11 te 

I n~~or d'un :lutel des lnciens Goths. l:l richesse méme de ces pi èces confir me 

b hlute e~timc que le culte des Germains poruit it. l'o r . Cc luxe dans les objets 

destinés i 13. religio n donnerait au ss i une idee de 13. splendeur qui entourait les 

temrles ~candÎnaH~~ . ~ pl endeur dont parle Ad3.rn de Breme dans 13. description 

d'un temrle con~acré it. Thor , it. Odin et it. Freyr, que ce chroniqueur l'i t e ncore 

exi stant il. Lipsala . au XIe siècle de not re ère. 

II CH donc pres que certain qu'un si riche tré~o r , 3.massC prob3.blement d:ln s 

un long e~r3.ce de t cmps, ne peut 3.\·oir 3.pp3.rtenu qu'il. un temple ou 3. une 

famille de chefs goth iques. Du reste, n'est- il pas bien connu que tous les chefs 

SC 3.ndina\-es et germains portaient le titre de Frou.tl:urs .le' r.Jutrl Ct exerçaient 

une son e de pont ifi cat ? Cc sont eux qui , pré5 id3.nt :IUX fonctions s3.crêes, immo ­

laient de le urs m:tim les \ÎctÎm es sur r3.ute l, Cl a n ne peut douter qu 'c n p3.rc il 

[3.5 il s dC\3.Îent sc rc \'ëti r ct s'entourer de Icurs plu s riches ornement~. C.:s 

ornement s de f~ te, qu'une génér3.tion de chefs légu3.Ît il. b suÎ\3.ntC, :t\'ec les 

pre rog3.ti\·cs et les de\'Oin 5:tcc rdol:lUx , de\·:tÎent certainement ~ t re ld3.ptc :< :IUX 

USl gCS lr::J.d itionncls ct lUX n=gles ucr3.mcntlh~s du cuhe odinique. b , nous 

trOUl on5 encore une rrcu\ e pour dé montrer qu e les objets que nous possédon s 

n'ont p:ts ru étrc pris :tu h :!.":!.rd d:!.ns le but in de la conquéte. Si , comme il est 

bim ";te ~n c~n~ dkon.:iIqui kw pl..-it. ft ilIlc rolponmnt m.JI qWLtn: coiMdt rE~""P". d~ :\o,,!>Tcbtrtl,k 
~n Ruu~, t 1'~trOMa rn R,oumanir, dt La t Kolocu ~n lIongrie,' Saint. ~burkr en S .. _, • )!onu en Lombardie 

t Ra"~nr dan. \ ... R""'ag.o ..... Ownay n Bourco;M, '" Pouan ~II Clu.:ftpJ.("e, t To.nu,. ri! !klg qg~, "­

Envermeu ni ~omIillldie, t K~~ t rn A~,IC1rfft, • Gourdon Cil Aqgit.li~, '" GUMnt:lf fI t Ovio!d<> t~ E'parne c! 
c n d';nn(oJnbrablHk>c~!itHdcr,\1!CIIIJ,nrftdelp"')-.tcazKlina;,"H. 

• Oc (clU r..çon l'orlh-n:Oe cloi.sonn«, r.ut pn'rai des Gemoairu, quô. dès ['aube dt r"e mockmt. a ~I~ la 

l'rcmi~n et ta plui puiHanlc Ulanif6tat;<>n ndlttiq..r dei peuples '·mu. d~ :\.>fJ dt n:llI"ope, a <hl tirer to'I orii'i~. 

non pa' de La <lkadmcc du ga.tl CI dt ta d«rtpilude dt r.rt da~ cho:z ln Crres rt kt> Ro .... -"~: ..- pu 
da.-ant .• ge d';~urti.ubl .. tmI'N"ts (.oil. d~rnlcnt au ci\"ilil.alion. orIcnla\H d .. Penn. de. [n<lo"o ct de 

1'[I.\"l'le. mais ,greout de l'adoJ tian ~t dt ta transformation p..,.les G..>!hI d'"" Cenre ~tirtout ,;>kia~ praic;,u~ 
~: &>,".\oppL! pend:ult dt \.onJ>l.ik:Ia d.o.rol r.\utiqui:(I, pa .... ; 1 .. &r1Nrft qui peupbimt alau k ten;!ai.e Il "Ule, 

.iricMct li \""ri(ldelamy5ltfieu.~Sc:ylbie_. 
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LE TRtSOR DE P~TROSS.\ 

pcrmi~ de le croirc, Ics picces du trésor de P..!tro~~:t :l\:l,icnt 1:1 destin:ttion que 

nous leur reconnais~ons. il faut bien admettre :tu~si qu'elles ont été fabriquées 

par les Goth~ eUX-01':'01es dc la Dacie, pour le~ uugcs spéci:lUx de Icur cuhe, 

11 CH de plus:" remarquer que leur \aleur mét:allique était d:ans les tC01pS 

reculés :lUxqucls clics appartienncnt, bicn au-dcs~us de ce qu'clic représente 

aujourd'hui, et ccci nous confirme :tussi dln! ridée qu'un p:treil trcsor n'a pu 

':'tre :tm:tssé qu'en un long cour5 de temps, Ct qu'il n':t pu :tpp:trtenir qu'!!. une 

f:tmille riche ct puiH:lntc, :t une I:"mille de ces chcC5 gothiques, cÎ\ÎIs ct reli­

gieux, :tuxquels les auteurs btins de l'époque donncnt le titre de juiices, 

M, de Linas, qui :t eu le mérite de résumcr :l\ec be:tueoup de c1:trté toutes 

les obsen":ttÎons que f:trlis f:tites sur I:t trou\:tille de PétrosSl, exprime également 

l'opinion que cc trésor «comprend Frob.lbl~ment l'ensemble des ug.lliJ ct des 

FontificJ.li.l d'un soun'r:tin, c:tr chez les Goths et chez les Scandinnes les trois 

pou\oirs, religieux, guerrier et judiciaire, se eoneentuient dans une seule per­

sonne, l":\nne:lu 3. inscriptions est l".lnn~J.u ie urm~nt, que l'on tremp:tÎt d:tns le 

ung de~ \ictÎmes el mr leque11es pl:tideurs jur:tientle «b.lugeilr., ou serment 

sur J"anne:lu, en in\"oqu:tnt le nom d'Odin Ct de Thor, le grand Plat sernit aux 

offr::lndes pend:tnt les s~crifices, I"AiguÎcre :aux lib:ttions, L:l P:ltcre est celte 

coupe de mëmoire .Ilinne, qu':tux trois tètes :lnnuelles on vidait en I"bonneur des 

dieu", de~ ht!rm ct des ancêtres, Les T:tHes en CriSl:l1 de roche circubient pen­

dant ll!s festins ~olennels; quant aux Fibules ct :tu Gorgerin, ces objets appar­

tenaient :tux insignes royaux li, l':tigle ou épenier, tout étincebnt de pierres 

prêcieu$es, :t pu être posé wr l:a poitrine, en guise de Fl!clor.lIe, t:tndis que les 

deux :tutres Fibules en forme d'oise:lu\", r:tlt:lchèes entre elles p:tr une longue 

ch:tine, sont construites de f:tçon :.. s':tppliqu~'r parC:titement wr les deux ep:tules, 

en 1:ti~5:tnt flotter leurs pendeloques sur les bras; cc serait peut-i:tre 13 un 

,;ou\'enir des oiseaux ~:tcrcs qui parlaient !!. I"oreille des dieux! 

lïm:tgin:ttion peut sc représenter, sous ces riches ornements de p:tix, les 

chl.:f~ de I:t religion des Goths prcûd:tnt :aux cérémonies de leur culte, d:tns leurs 

temples ornc~ de \:tEes 5acr..!s en or m:tHif ct en gemmes eh:tto~'antes, On peut 

rre~que compléter :linsi. p:lf des monumcnt~, les de~criptions meneillcuse~ où 

Ad:tm de Br':'me ct les S:tg:ts ~C:lndin:l\Cs p:trlenl du luxe prodigué p:tr les Goths 

5ur leurs :tutels, d:ln;; leurs armes Cl d:lns leurs feHins, 

On nI! peUL cependant p:ts admettre que l'emploi fréquent d'un mir:til :tussi 

complet, :tuHi riche, :lussÎ origin:11 It":til pas fait naitre, :tu sein m':'me de I:t 

n:ttion qui s'en senail, une industrie art istique sui gt·neris, Ce fait semble sc 
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L'/\RT CIIEZ LES GOTHS DE L.\ DACIE ,3 

confirmer d:l\lnugc lorsque. en dépassant les limites de la \3l1ée du bas D:mubc, 

]'on conSlltc que b pratique d'un genre d'orfè\rcric toute p:l.reillc a cté tr:m~­

portce en touS lieux r:li le! Goths, lors de leurs pérégrinations ultérieures. 

O':l.illcurs, le long ~éjour que cc peuple :t fait dans I:t. D:tcic, Ilnt :lU dcla qu'cn 

dcça dC5 Carp:nhcs, explique p:UrailCrnCnl le gr:l.nd nombre de trésors d'orfc­

Heric barbare que l'on :t sUCccuiH'mcnt décQu\-cru en Roumanie, en Trlnsyl­

\:toie, en Duco\inc, d:ln~ le B:l.n:ll de Tcmcs\3r, ainsi que dans l:t blS!e Hongrie, 

p:trtoul ('nlin ou les Goths ont étendu leur domination pcnd:mt le Il" Cl le 111' 

siedes de notre ère. 

En C[CI, le riche dèpôt de bijoux ct de uses religieux, consen-é jusqu'en 

18)j par les rochers de Ilstritza, n'est pas sans noir, dlns ces mêmes rcgions 

orient:tles de l'Europe, m:tinu autres dignes comp:tgnons. L'on n'a qu':t sc ~ou ­

,-enir des deux m:tgnifiques Irou'ailles faites, rune en Ij9ï, ct butre en 18~. 

:1 Siml:lu_ en Tr:tDsyh-anie, l:t première, composée princip:tlemeOl de gr:tnds 

mcd:tillons impériaux en or, offerts uns doute par les succeueuu de \-3Iens 3 

leurs redoutables ,oisins d'outre- Danube j 13 seconde. consist3nt en d"énormes 

fibule~ ct de curieu~es coupes en or, tout cm:tillt~es de gren3u sertis et 

cloisonnes" ~-3- t-on p3S 3 citer encore l:t tombe tOUt dernièrement ou\'erte 3. 

Ap3biJ3. en 18lJsl, tombe ou le chretien Omh.uius, dont le nom n-est ecrt:l.ine­

ment p:l.S rom:l.in, et peuL-être son epouse. ~g:l.lcment chretienne, ont cu: 

enterres :l\ee une couple d\!tr:l.nges :l.iguicres en :l.rgem Ct des bijoux p:l.reils il 

eeu:\. des SépUltUfo.!S \i~igothe ct rr:lnque de POU:l.n ct de Tourn:l.y:- N'est-ce pas 

:l.ussi toute une somptueuse \aisselle d·or, de style parl":litement étr:tnger :tux 

arts de I"antiquite clas~iquc, qu·:l. fournie l:t décou,-ertc !":lite, en li99. au 

Cr:tnd-Saint- ~ticlos:- Enfin, ne sont-cc p:ts les bijoux do.! quelques riches 

guerriers '-'3orb:lre~ ct de leurs cpouses que fon 3 reurés des cachenes ~outer­

r30ines d·O$ZtrOp3ot:l.b. il. deux fois explorées. en 1-90 et en IBoi, ct de celle 

de Kolocl:l., rbélec en 18i9 p:l.r le h:tS3rd? 

En relr:u;:mt ceue npide nomencl:llurc, fon n·:I. mentionne ici que les plus 

n:m:trqu:l.bles parmi les trcs nombreux débris de 13 bijouterie et de rorfl!Hcric 

des B:trb3ores, trou\cs depuis un siccle sur l:!. rÎ\e gauche de J"lst('r. 

S:lOS nul doute, cc sont l:!. les èp:tres ù·une industrie arti~tique toute spt'ciale 

qui, :l.prè~ :l\oir tleuri. il ) :l dix-$ern ou 'luinze ceniS an~. dans ces rcgions 

occupees :Llors par des populations gothiques. :1. l:tiHc, comme intentionnel ­

lement. les tf;\CC~ indcni:tbles de son e"\iHencc. plusieur~ fois sécul:t.ire, d:tos 

touS lc~ recoins du sol de l":tntique D:Lcie. 

www.cimec.ro



UA .C 

I l 

HYPOTHESES HISTORIQUES SUR LA PROVENANCE 

DU TRESOR DE PETROSSA 

\['i"E'IE:->T l'on chercherait à ne voir d3ns le 

curieux 3.s$cmblagc de bijou't et de .:tSC$ :1UX 

formes étrange!, qui caractérise le trésor de Pé· 

troH:J., que de! objets de luxe :tpp:trten:mt :J. 

l'industrie byz:mtinc ou orientale. Les indices 

de leur origine gothique :tPP3r.1Î5;COl !onerncnt 

marques d:ms I:t pluplrt des pii!cc$ qui corn­

po~cnt ce tr~sor: .lu~~i tjcheron~·nou~, :l\am de 

quitter cc mjel. de r:lppe1cr quelques f:lit~ historiques qui pourront jl.'tcr une 

('crt:linc lumière sur la pro\cn:mcc des :tntiquités de Petro~u ct mr le~ motifs 

Je leur abandon dans les rochers qui les gardèrent Înt:1cu pcnd:mt de longs 

$Îèclcs. C'est li. M. R. NcumciHcr que rc,-icndrail. cn gr:mdc p:t.rtÎc. rhonneur 

des r:lrprocht:menls d"auteurs que nous allon~ exposer succinctement, si tou­

tefois son hypothè~c :I\:tit le bonheur dc paraitre suffisamment fondée. 

www.cimec.ro



" LE TRtSOR nE ptT ROSSA 

Ammien M:arccllin 1 nous dit que lors de lïn\35ion des Huns cn Europe , 

las Goths , qui habitaient déjl depui s plus de deux siècl c$ les pro\inccs du b:u 

D:mubc, sc p3rugèrcnt cn deux camps; les uns, :ly:ml cmbr:lssé 13 religion 

chretienne, d'après les conseils d'Ulphil:l s, I.r:l\crsèrcnt le Danube ct cherchèrent 

un refuge dans rEmpirc bY7.:l.ntin; d':lUtrc s, restés fidèles :tu culte des dieux 

gcrm:miqucs, tâchèrent , sous le commandement d'A th:m:tric, chef des Theningcs, 

de résister 3. l'irruption des Huns. Surpris une première fois Cl repoussés par 

l'ennemi cn deçà du D:ln35trC ou DnicHcr, ils éle\'èrcnt cn toute h:lte un 

retranchement de défense , 3. partir des rives escarpées du Gcr:tsus ou Prulh , -

Il sUF~rciliis Ger.ni fluminis 2 - le long du territoire des T:.Jf:lles, Ct crurent 

3.in~i se mettre 3. l'3.bri, d3.ns ce coin de terre compris enlre les bords du Tbi3.· 

r:lnlbus ou Seret, ceux du Danube et Ics marécages des bouches du Prulh, 

Ce retranchement ou nl1um, qui existe encore sous le nom de V,Jllul lUI 

, ,\mm.W>i M.a.Rdlilli. R..,.,._ g'*""_, 1.11. XXXI. 3 clgllur H1mllÎ ~~ .-\hnonll!' rqiolllOOs, quos Gnu· 
l''ung ... confinel Tarait.U co~1Ido oomilU\it, ir.!en«Ù!oo;jue mulLis el spolia:îs. rdiq"t' libi ~.:on1andi fide 
pXl<l jWlXe...."t: t'Îlqut' adjunctis, confidmli ... Ennanrichi lat.: palentel et "ber« pa ...... ""p"'ntino impct" p"'rT1I­
J'U""I, beHtcœis5imî rqi,., cl pu IDU:U ,~uc fonilu fxu ,'j,iniJ ru.tionibus "'""'dati. Qui ,i "bit ... pl"Oœu... 

J'CTC"au,., qw ...... 's manue f .. nduu! t't stabilis di" t<ln.at~. al, Împe-ndcntium talllt'ft diriutem "cecnte , ... !ptilll 

uma, ma(nOl1lm mocrimin"m !!'t'tum ,~Iunwia mont' Kda;,~t. ClijuS post obitum ru Vllhimiris cua:u! ~tit 

aliquanlÙjIt'T AWoiJ., Il,,nn;, "Iiis frefllS. CIu" IDt'~e<k 1Oci.a,-cr:ot ~Mibus .o;s_ Vaum post m"lw, quu pertulit 

claJn.anîmlm dfo,i:t in proelio. \; IUp"'fllL>S armorum. Cuj~ Pl'rd filîi Yickrichi nominccuram scSttpUmAWht"UI 

ludwur t't ~phru, d\lces c . .:trciti ct firrnitate pectorum nol; : qui C\l1lI leIDJKI"' arao prr,~ncl adj«is3enl fidutiam 

rtpu~ll~ndi, Qutius dis«den!es ad amnem D"n~lIl"m pen'tnerunl, inter Ilis!rUm ct 8oo"YWlenem pel' Qmporum 

~mplc lpati" diffiuentem. H:I;'C 'U prqo:er 5ptm I~idble dodus AthalWicus Thcningonlm jlldt"x lin quern. ut &nte 

rebtum nt, ob a"xilia m;su Procopio dud"m \'akM commo\·~n.t signa).wc gradu fixo ten!<\ban!, lurr«tirrus in 

\'Îrel. si 'PK q"OCjue lac:euemur. ul =:en. Culr;a deniqu~ prope Danas!; mutines I~ Greuthungorum " ,,!lem 
loo'-;us 0pp"Mune metatis, Munderkh"m du«m postel limitis pu Arabiam (ne Krait-ce pas plutc.t l'ArT1Ibium des 

bouches d .. Danube- CI"i figure dans la Table dt' Peutinger, daM r It'.wr"'rf ri' AnI/1>O'" et œns 1" XobI, .. Dig"UOIlI'_' 
Cricns. dmt Scythiz?!. CUm L.ag;\rimmo et optÜnatibll.. a1iU aduaque ,"i«simum lapidem miù. hooti\lm ~uLaturol 
ad,~nhlm. ip'" ae",m nullo 1\I.bonle itenm llrUC'nI_ \-erum Io~ge allIer, qUlm rebo.lur, e,·trot, Huno, enim. utSUnt 

io ~j«:un iI.g"'n, multitudioem eue longi". aliq"am luipklti, pnctermi ... is CI"OS lidennt, in quit"tem tanq\Ll.fll 

nwlo ob-ton:e compos.iti;, rumpame I\Od.;S lel'lebr.u loma \'ado l1uminil ~nctTIto, id qUOI er:lt pcKiMimUlD el~erunt: 

el .-eriti, ne ~unoriU$ index procul ;&.gl'fltn a!)oterre:lt. Athanarieum ipsum iClu ~ti\'erc ,'eloci. Eutnque st,,~ .... 

lem ad impet"m primum. "miuis qui!Ns<bm l\IOOIm. cotgenmt ad dl"Ugil propen.~ mon!i"", J'T=IIp(orum Qua 

rei no ... ;:at~ major"lll<: \'tr.:uri ~''Of"C comtrietu., a S\!pet"rihis ~rasl numi"" adullqUC Dan~bium Tlifaluntm le~ 

pr.alringer..$. lQ"ros altius nigl!bo.t: ~ \oriel dilirentia ec!eri eons_mita, io 11Il0 ionndam secunwem 5UaDI 

elliKimarls r. P]ulem. numque dfieu open. lUK,u: .. r. lIunni puaibus <;um dtis ~~I; et jam op~t 

Id,'en:anlel, rU an""; p!'led.>rum Clau., dest:liDe.>I, Fama uo_o ble ~!~ pu Gc.tho:.ru!ll reliqU15 ...... :..s.qaod.. 

inwiulnm antebe hominum gmus modo ruens ut 1"'00 mOfttibus «bis. u abd:to sinu cOOlum adpœiu quZ'qllt' 

conl'ellit. ft corrumpit; populi ~ ru,.,.., quz Atw..ncum 1:ICDuata necnuliorum penura de5CrU ...... I.q"zriu~t 

ck.micili~m rrmotum ab omn; notilia batbuorum. dri"'lUC ckliberlns, quas diZn"1CI Kcks. C, i'ta'~1 Tltraci... recq>­

lKUlum Cemin" rat.i.;.nt' sihi COllI'tnientiuJ, quo.! CI ='pills est {rrocilSimi, el Implitudine flucn:orum Hilolr; ~tin. 
(II,tur • batbor~ patentibus j.am pcrt'g>,oi fulmin,bu5 fobttis : hoc quoquc idtm rMui ,"dut men:., cogi:~I·erc 

• On a ,'oulu Ir.duite le mot S>I!,"(,'ùJ par C<J"rhrf-<, ct pl~ctT la locllile dont il est lei que~n au nord de La 

Moldal'it, 11 oille PllIlh{utmeen effet IIncouOe; il aemblt upt'ndant 10"1 Molurel q~t' I:C motîn:iiqu.l: 1 .... colline. 

qu. bordent la rh't' droite d" Prut ct \"ont ~'aplanir de""nt le La( n ... ltc),e L.o lancue roumaine emploie ~plcmenl 

le mot s1'rmcliJ"", sourcil, pour clbigntT une cblnt' de col.in~ .. CCII de l'utn!mitt de cu collinu que pat! Je Nf! .... , 
d>nlnou'p:ulonl 
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IIYPOTII~SES IIISTORIQUES ., 
rr.Jj.w, donné par le peuple rounu.in il toute gr:mde construction antique, sc 

dé\eloppe mr une étendue d'cmiron ;0,000 mèm.'s; il part de rextrémité 

supérieure du !:tc Bratèche, s':t\"anç:mt \'ers le sud-ouest i puis il forme un coude 

\ er~ le midi pour rejoindre les ri\-es du Seret, non loin du \il!:tge de Sêrbesti, 

Dans le carré de terres qu'il enserre, ~c trou\-e !:t \-ille de Galatzi, non loin de 

!:tquelle est une loealit~ pb.cée presque ~ l'embouchure du Seret j riche en ruines 

antique!, on !:t nomme :mjourd'hui Gherghina ct Tziglina) c'est-a-dire la Tuilerie, 

CI cli c fait panic de la commune de Barbochi, En 1;10, on ya\-ait décoU\'en une 

imcription !:ttine, qui ponait le nom de l'empereur Trajan, et dont parla Je 

prince Démètre Cantémir 1 dans ~a Desenpllon Je 1.1 .IfolJ,JJ'l~ " 

Une tfOUl':I.iIle, non sans quelque intérêt pour notre sujet, fut faite cn 18;;, 
précisément il. répoque où les :tntiquité! d'or qui nous occupent, furent décou­

venes il. Pétross:l; de noU\eHes fouilles exècutëes 3. Tziglina procurèrent une 

~econde inscription !:ttine ct quelques autres précieux débri~ des temps romains, 

qui ont étc décrits dans !:t re\-uc française ct roumaine de Jassy, intitulee le 

Gt.tneur de l'année ,841, Il resl:l.it il. retroU\'er le nom asiatique de cet établisse­

ment, qui semblait d:lter au moins depuis l'occup:ltion de Il Dacie par les Romains. 

Falbit-il y \'oir la j,!· ... -;!-;-Wl, de Ptolémee, que l'on retrome sous le nom de 

Dinigutli.t dans l'llinir.tlà l'Antonin, Ct sous cclui de Dlnl'oothi.J dam 1.1 S('tiu Je 

fEmF"n::) ou bien fallait-il s'a\'enrurer il~' pbcer la fOriereBe de K'l.;-;!;·~~~~l;, situee 

qu elque part ~ur leg bords du Danube ct que l'empereur Justinien fit rcruer, 

d'après ce que dit Procope de Césarëe, dans son liHc sur les /;'lifias:h , 

San~ chercher il. resoudre cette qucstion contro,-euèe 1 nous conHatcrons 

l'exiHence d"une ,"ille ancienne au'\: bouches du Sêret, sur la ri"e gauche. ct si 

cctle \ ille, sous le nom de Dinigothi.t ou toute autre appellation, .1 appartenu 

au'\: Goths, maîtres de la Dacie, c'est probablement dans ~cs murs Cl dans Ics 

.Ibudproail inde 'e..txz\ in orimuli Sir-t".i~(on"l'iciun:ur .".il\E ~mz urbis .. ~ 110.",. ab 

in«>Iis Cin"Li_''QC";ItIll', I~ Tno;anitemporibl.:. r ...... c~,&rfP1_<lfl>n'UntCTUaU ;poRusruillu....ru 
I~mporibut "'''''i .... au,. n~ ___ , hM: CUIII iruor:riptioac: IIU'. t.Co..aJ. DIV. nuo. "r.\'L. TL., .. '<O. .. ,'~'ro. 

Cir.x. DACIC'O.. PO'<T. JlAL ru.. .. MCf. :I\'t. lXP. , ... C."... \'u. P. P. (.\U'\""<). J'\'auo.. ..... ('0, c. .. ,'UllO. • ..,-0.­
Ik"",uü Caf"Cll1iri, f'!"inc, :\!cJib\', /)t$(n/'io <Ptbftt' rllMlin>c, SW..s A/,J/tLz .... , 8ucurQÔ, ,8;3. p. IJ. 

" l oo;j" •• dan~ Plolcmzl Gny;nJ,.II_ Ut, 8. '0; • DiI.,gtllti.a lal Oiailr".ia, Oimii"lIu., Oimiguül;l, D.wl\lWI. 

ibn.lti",..,.rùAlli<>lti.';MI. ... ;. Dinig"th .... laLDi'-i' ... !lial. d.w. b Xdil", D,,,,·._,, rl",,_u.wr~_ ~"''''._ 

:~:il:::":it::"'Th:::~~ ':~~'~.~~\~~~~~:S;h=;:I~~6;::~i::!~,.,~~;: 
bo\-il)~ • ..,.',.,..zI~"'_";,,,,;o"'f"'<j~T""""':"'-""'1. ..... , .. :.,"';'., .. l •• ,,_~ •• ,ll.o.àn:l\eckrnOtrclocalil.<! 

ft.Mtdr.pe.wuta SoN .. Do • ...t4_,C<:IIIl!IX dtpendanlc du dJ1C <k ta o.o.rl~,lOUSkno=cIe &rK>'_ 
Z_ ••. 1I1I'y ,. pu <k do.ll~ q>lc C"!'Ut 00,;" ct:aÎt .it~c ,\ l'utn'mitc! oppo;>Kc cie ta RoJum;u.;t-. ftltr'e Drubcu u 

Tnnodinni \'.,,.. cbns k: GI.r>U'IV ... oIJo.-NIiIfw de JUIi, Ia.',}:an''''r ft fc!'Ticr, p ... 61 h, rm.iclc A...-Jwl~~, 

p:arG.Assaky. 
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pl.:iincs 'lui l'amisin;ticnt qu'Athan:lrik établit son clmp, :lprès qu'il sc fut reliré 

derrière le ,":Ilium qu'il lVlÎt construit. 

D:lns celte position, le chef des Thervinges sc r.'tisait illusion mr J'cflic:lcité 

de ses moyens de défcmc. Les Huns qui 3\"aicnt déj3. trou\ê un pass:lgc 3. lfl.\'crs 

le Pruth, ,jnrent le rebocer derrière son rctr:mchcmcnt. l'armée d'Athlnarik 

étai t déj3 fort dispcrH:-c; l:t plus gr:lOde partic de ses sold:l.ts l\aient passé le 

D:tnuhc pour rejoi ndre leurs com p:uriolcs dans I:t Thrace. Alh:lO:lrik , réduit j, un 

pelit nombre de fidèles ct s'obstinant né:tnmoins , p:u orgueil, 3. ne pas loucher 

du pied le territoire impéri31 , sc vît obligé de g:lgner au plus vÎte ct !l\' lot 

que l'ennemi n'ait pu p35ser 1:1 ri,-ièrc du StreL une loc3\ité monl3gneuse et 

boisée, qu'Ammien Marcellin appelle C,luc,31,lni, el dont 13 troupe des Goths 

eut à expul~er les S3rm:ttes (.ln }j6 :lp, J, C.), .. ,3d Cluc,l/,lniensem [ocum 

03/tiLUlinc si/I",1rum in,lccessum ct montium, CU11l suis omnibus declin:J.)'ir, S,lrm.1tis inle 

e:o.:/rusls,,', 

t\iikiillœ , d:tns les montagnes de 1:t Tr:tnsyh3nie, p:tys ~ilué 3UX sources de 

13 rÎ"ilàc dite A'ohel, CH 11 loc.1lité que plusieurs géographes de il D:tcie 3ncienne 

- Cl p:trmÎ eux Sch:tlbrik, dans scs SI,lI"IsclU' Allerl"iJmer~, - ont proposé) en sc 

guidlnt surtout par l':tn:llogie un peu loint:tine des noms moderne$, pour être 

identifiée il 11 blute régi on boüée ct mont:lgneuse de C:tUC1I:tnd. 1-.l:tis il [:tut 

com'cnir que I:t route d'Ath3n:trik eût été bien longue pour :lrri,'er des bouches 

du Sérel :lUX monl:lgnes du Kohe \ ; ct, du reste, il n'3ur3.it CUi d:tn5 cc (35) que 

l:t ressource peu pr:ttique de tr:t\'erscr 1c$ horde~ de~ Huns , rép3ndues entre le 

Pruth et le Sêrel, pour 3rri,'cr il ces montagnes lointainc~, situées ,"crs le nord ­

ouesi. su r le "erslnt opposé des C:trp:nhes, tout :tu centre de 1:; Tr:losyh:tnie, 

En enmin:tnt b configur:ttion geographique du p3yS qui 1,'o isine les embou­

chures des deux derniers :tilluenu du D:lnube, le Sérel ct le Pruth , on "crra qu'à 

dix ou doule lieucs de dist:lncc des ruines de Tûglin3., l'ers le S. O., les monts 

C:lrp3.thes forment un coude 3.\ :lncé, 3 p:lrtir duquel une ch:tine de mOntlgncs 

, Ammw,i .\l.arcdlini. R<~u ... cr>lnrum, lib, XXXI, ~: < Pu bo$ diQ inteN'a eli"m "\'i:herio.13 Greulhungorum 

ru cum ,\l~Wo CI s..phratt, qUClru", arbitrio rcgcb>.tur. ilemquc Farnobio, propnnq"ans t1iAA marginibu!-, ut 

~imili ,uKcpo:retur humanit"lc ob5t-crnit l",,,,,ralorem legati, pro""re miüis, QuibuJ, ut .:ommuni N'; (unduccll: 

,'iJ.:b .. tur, '~pudi.atis, et qu;,j c~i>"'seTcnt an:.i"" AthanaTicu5 pari" rcrtimes«ns abcc"";!, mcmor, \'alen'cm dudum 
Cum fœd<rar~lur .:oneordia d",pUboe. adF.rmamem SC relig:one devinctum, ne c.uCffet .olum aliquandu Romanum, 

hocq". aUo.>1ionc l'rincil'''m finnarc pa.:em in medio flamine eor~ : qlUm simulutem ,'cTitUS ut adhueduunlcm, 

~d nucaland"n"-"", lVetlm all,tudine 5il"arum inatta.,uru el montiam, cum .ui~ omnibus declinav,'. 5armalis inde 

'1 Band, 5, 395. - C(, pour I\XI~ les dt:uils de c~s guerres entrc les Gotlu CI les 1 !uns, Lcbuu, ,/.U"';', du 
r.,,;.Emtirt, tdiL d. 5'·~Ia'I;n, t.I\'; D' Re;~huld p.rmann, G .... :lrù:hlt: d~r "<Jlhru'(I~llrr,mJ:, 1. Buch, ~ ,AbllCh.: 
kntd<.~ Thinry, Il,~,-,i~( d'AII,I ... ehap, l ; E. \'Cm \\'iclzn.he;m, Gtsâ,irlrk d" j'fJ/hru.,,.,,,yr,,,,/!. Marbcitct von 

F, n,hn. 1. n...,d, ct~. 
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rcmontc au Nord \crs la G3l1icic, l:I.ndis que l'autre a,'ance \"ers rOUCSt, cn une 

lignc parallclc au Danubc. 

Dans cc promontoire mêmc, formé par 13 chaine dcs Carpathc~, ~c troulC la 

montagne d"lstritz3; :t scs pieds s"étend une plaine immense qui \a, ~ans grlndes 

\:lri:ltions de terrains , jusqu'au Danube. De l'endroit ou la découvcrte du trésor 

a élé flite, on \oit serpenter su r ccttc \3ste plaine les ri"icrcs du Buzéo ct de la 

Sarau; on l li , deunl so i, J'3 5pect d'un immcnse champ de b3t3ille, ou ont dü 

se rcncontr.:r bicn ~ou\'ent de nombr.:uses hordes de B3rbares, dcbouch3nt des 

steppes de il Scythie. 

Gr:lcc :. la grandc qU:lOtité de pierres quc l'on en extr:lÎt dcpuis de~ siècles, 

ct qui la dt!nude chlque jour de scs bois sécuilirc~, il mont3gne d"lHritZ1 3, ~ans 

nul doute, perdu l'lspeCt S:lu'":lge et :lrdu qu'clic dC"ait préscntcr :lut refais. 

Cependant, elle est encore Il loc31itc montucuse Ct boisée il plus rapprochée du 

,'3I1um construit plr Ath3n:lrik. 

Pour sc r.:ndre de l'un:' ("autre, :lprè! qu'on 3 tra\'erse le Séret, on n'a qu':t 

remonter le cours de celte ri\'ière Cl celui du Buzéo, qui eH son premier :tlTIuent 

sur il rÎ\'c droite, En fais:lnt cette m3rchc, f:lcile dans un p:lys de pilines, il 

troupc d'Ath:ln3rik c,Îuit nécessaircment toute rencontre 3\"e;: lcs Hum, qui, au 

dire d'Ammien, :l\:lnç:liCnl Ientemcnt,.1 causc dc leur butin, ct qui, p:lr consé­

qucnt, occup:lient encore la rh'c gauche du Strel, lonque Ic chef des Goths 

p3nint il faire S3 retraite d3ns le Clucailnd. Il CH dc plus 3. notcr qu\:n maint 

endroit, ct plus p3rticulièrement .1 Souuesti, cette "allec du Buzéo préseRlc les 

rCHes d':lntiques retrlnchcments militaires, 

La mORl:lgne dhtrÎIZ1 ellc-m~me, dispo5éc cn :lmpbithéitre tOUt cn Ilce dc 

la plainc, ù:I~,'c, :l\CC !CS rochen brises et ~es :lrbrcs centen:lire~, :lu-deHus 

d'une retite pl:lte-forrne, qui eH m:lintcn:lnt occupc:c p:lr plu5ieur~ ,'ilbgcs, pumi 

lesquels nous ne citerons que ceux de Pélrosu Ct de Coc.J ou de D.Jr.J, contigu~ 

l'un il l':lutre, D:los le prcmicr on retroUl'C, p:lrmi les h:lbiutions des p:lyuns 

les traces d'une con$truction ancienne. C'est un C:lrrl! :ly:lnt il peu près IBo mètrc$ 

de façade, sur lia mètres dc côté (fig. l)'; on ne le dininguc plus quc p:lr un 

EI.,nduedc bm.....-ain.,du N.0.0t.:l ~ E. 
5.0. au 5.E. 

~, ,lu.lIO\itonltlncloodepll)ur.s. 

u M,.psi ......... ' •. 
,3. I:'ntrt.. rrin~ipa.l~. dj,., Cm .... T'orlt. 

Entrm ua>ndair<s. 

Il. Il.~ .... J. F~uillu Ufcllto!n tn 1866. 
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t:llus en lerre qui reeomre les fondements, construits cn blocs de pierre plus 

ou moins rcgutièrcmcn! taill és CI r:tltachés par du ciment. les murs On! 60 centi­

mètre$ d'érais$cur, ct au:\ quatre coins de la construction on remarque des tertres 

:lS$CZ éte"ès, formés probablement par la destruction de quatre tours qui occu­

paient les angles, Du rc~te, les murailles :tocieones sont entièrement remblayées 

DIl .... "...-.ilIthJlII. .. I .Ltn_ 
r..w...",\,o.:nùt.U.,SL.tY-.. 
[,." .... / .. onn .1-"" 

avec des pierres, des cendres et de la terre d'allm ion apportée par les eaux de la 

montagne. C'est;' 1 ... ,,0 sous la su rface actuelle que ron retrouve te sot de 

rantique ca~tellum qu'entouraient ces murailles, Quelques fouilles entreprises en 

1866, sur plusieurs points de l'enceinte, ont fourni, mê lés il beaucoup de cendre!', 

des pierres ~e construction, des briques, des \'3.ses en poterie grossière, des 

fragments de fioles en '-erre, de ,ases, d'armes ct de mors en mél:1l, deux peliu 

peignes Ct un poinçon en os, plusieurs meul es en pierre , beaucoup d'ossement s 

d'animaux domestiques, quelques débri s de bois pourri ct même enfi n une tout e 
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petite monnaie en bronze à l'cffigic impcri:!.lc; m:!.Îs celle-ci éuit tellement :!.hérée 

qu'il a éte jusqu':.. présent impoHiblc d'en déterminer le type ct d'en déchiffrer 

la légende, bien qu'elle pr~sente indubitablement l'a''peel des monn:!.ies romaines 

de l'époque post-Constanlinienne, Nul doute que cc rût 1:" une petite forteresse, 

un poste a\aneé, un c,utellul1I, d'ou l'on pouuÎt sun'ciller les moU\'ements de 

l'ennemi dans b plaine, 

rI- J,- l'laJo n Cc.cF"'"!. TCTUMOII l'III!<l __ ,.s;,. e,,~~ de. Ct_" 
.. ,""" ............. ~. lot,., C>oI&a ... ftO ........ I"" ... ;.., de a..doo'. 

y a-t- il rien de surprenant 3. cc que cc chlle:lu, dont Ics dchris alleHent une 

destruction \iolcnte. ait pa~sé succe~si\'ement dC5 Romains :lUX Goths, et quïl 

ait appartenu, dans ces moment~ d'agil.l.tion, 3. une b.l.nde :1,entUfCU§C dc S:1rm:ucs, 

qu'Athanarik aur:!. dû Cb:l5Ser pour pou,oir s'ét:!.blir dans celle retraile, adossée 

aux mont:tgncs? 

Nous nc dc\ons r:!.s plus négliger de dire que la localité emironn:mte, c'est­

:"-dire les cours d'cau du Nisco\c Cl du Buzéo, qui soot $ép:lrés dc Ntross:t 

par deu'\: séries par:tllèlcs de montagnes, :tin$i que les som mets de ces mêmes 
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mont:tgnC$, offrent cncore plmicurs points ronifié~ qui ~c mbl c nt constituer tout 

un syuèmc de défense; le centre culmin:mt de cct ensemble str:négique CH la 

petite ICrr:l SSe, èlc\ ée mT double talus , qui ~c drcs~c :tu ~ommct du mo nl 

Ciob.nu (prononcez Tchol3nou) ct qui domine les troi$ ,:tUées cn\ironn:tntcs. On 

y Irom e cncore de gro Hicrs dcbris de 1':lOtiquité ct les gens du pays l'appellent la 

CiI.d elle .11.'1 Gr.lnU (CCI:l1C:t UrÎ:tsilo r) (fig. J) ' . 
No us :n om ('Haye jusqu'ici de démontrer, par des prcU\ cs prises dans 13 

conflgur:tlion lopogr:tphique des lieux , qu e le C:lUC:lI:md d'Ammien M:trcelljn nc 

POU\:lit pas ~· tre aussi loi n du O.1Oubc que l'ont cru certains géographes , CI nous 

:l" ons laiSl'e cntrc\'oir qu'i l eui! bien plus n:lturel de chercher ce ply~ inconnu , 

b. ou Ath:marik aurait pu trou,'er un refuge plm ou moins sûr et d'un 3.ccès 

flc il e, Nous 3.\·ons enfi n signllé Il monuf;' ne d'htrilZ3. , près de llquelle on 

retrom'c encore les nom ~ de COC3. et de Pétross3. , comme ét:mt le point qui, 

mieux que tout 3.utre, répond i cette condition. 

Si cepend 3.nt il nous faillit combattre les 3.rgumenl s él)'mologiques qu'on 

in, oque pour pllcer le C3.uc3.11nd bien loi n du Pruth ct du Danube, et fournir il 

cet ctf~· t d·aulre~ argument s du même genre, c'cH-il-dire des an3.logies de noms 

géographiques et elhnogr3.phiqucs, nous citeriom tout d':Lbord la tri bu des 

}\ i1'JY.C.;~ !::' ~!i', que Ptolém('e (lib. \'111 , '.;II, 4~ compte p3.rmi les peuples de !:L Dacie, 

ct qu e les géograph es modernes rbcent il peu près sur b frontière des deux 

anciennes principauté~ roumain e~, entre le BUl'éo el le Sérel: nous nommerions 

au Hi la montagne }\(,)i.'1.:(~~ ~ ·' qui , d':lrrès Strabon, et3.il r6éréc comme un lieu 

s:lcré r:Lr les Gèles, h3.bit3.nt le ,·enant méridional des C3.rp3.thes 2. 

Jmeph Grimm, dans ~3. Geschichtc Jt:r deulSchen Srr.l.hel, flit des r3.pproche­

ments ingeni eux enlre ces noms, mentionnés rar l e~ géogrlphes grec~ et celui de 

b monugne cit ée par Ammien ?-.brcell in, 11 ne \ o it dan! celle-ci qu'une des 

3.ncienn e~ Ioc3.lüés de Il Dacie. dont le nom aurait (té germ:misé plr !:L termi-

Ult, k>c .. lüt pone, en langue roumaine, le nom ok Û/.J!n l'nas,7or (pronon«z Tc4ll"u" o.n«.tùor); on 
rappelk ~ .. .al"mrnt Cnala> jiJrr.Jor (terme qui indîqu~ 1"" )t.UI. du pCIlple roumain une h .. u:.e antiqcik). - DilM 

le. <kU); «·IIpes.lu 1<lIres indiqu<rr:, .. , l'tg~ÎK: fi. 4 phl.~.(or"",; r, le tal\18 mpofricur; tI,le mur d'tnecinte; r, le 
f_;/.ltoulu~infU"ieur;g,len;"uudc"'fOI.IC, 

'Stnbonis &og~. lib. \'U, III, S, c.", .. , r'~ <t, . ...... I ,,;O' .... ,,~ l.~ .. ""'-':,.., Il ..... ~ "'-:''' ...... ..:, ....... 

-~; LU .... , .~,; •.. ni " ~"";''''''' ,;",~, _ ..... _;-"'" "' .. W"" I...,YII.I""J,"'_ . ~ ,; .... I>~._, • .,..1, lot"'- "l~. <r""# 

~ ••. ;",;",,,,,,, .. i_=O: ___ ···.II,. 'i"'< ~", •• -:-tr. "~,,,. ";-'1";0.;..,. .... ,;., .... MI" ri.,;:; .. ..,i ................. ;. '''i''~ 
, I.lbnd, S. 2IDO, ,"«yu au ~lIj~t cks Ca~tÎ.l'ou .. r~g~ d~ c. Zeu'" n~ D<-.tKA,.. Il,,i ,/0" .\'IIf/o"",.~o.Im ... '. -

En boit d',;tymologiel, il n'eil «'p"ndanl pu JlOI-ible d~ n~II;&er ici le rappun (ral'~1 qui uiste Cntre le nom de 

b louble rnooagnc~ d~ Calico'a"i CI cclui du mL"t Caura .... ,· II, ~ ';''' ... '~ "' ,A';'" ip?, CalfClUlI'" C""'''SII 

.I/~H'rsl qui date d~ bien loin dans 1:>. g<!ogral'hie de. Ancien., I.uil<jue II~rod"lc \1, lOol; lU , 91) ct E.<:hyk (Pr,,"'t. 
Il,r~s ~''''CI" .. , i '9i Je cilen:, cl qui semble s'y appliquer il plui d'un~ monugM du . tgion. ()ricm ~ l ,.. de l'Europe. 

,-
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n:aison f,nd (('I:a,'s), C.Juc.J- f,mJ pays de Caue:t, el l'on s:ait d':tprè5 les historiens 

b.tinl\, que les C:tuei ou Chauei elaient une des tribus germaines les plus renom ­

mecs, H3bitant 3. un moment entre rEms et I"Elbe, cette même tribu n'a-t-c1le 

p:1S pu, d:ans ses migrations, occuper :auui, :ains i que ses anciens \-oisins immediats 

Ic~ Longobardi, cc point des Carpathes, où elle :aurait laissé son nom 3. plusieufl> 

, iII:ages Cl cours d'caux? Il s le portent 3cluelleffiellt encore, ct la dcnomÎnation 

de Coc.J, se retrouve :\ussi bien sur le ,-ersant de t'lstrÎtza que sur les bords assez 

\oisins du Slanik: Coca'plina, Coc3- seca, 

On pourrait étendre ces rapports entre les dénominat ions géogr:t.phiques 

encore rlus loin, ct reconnaître que les noms de ,illes P.Jlril.JI'.J ct Pitro.i.Jl.l, 

que leur termin:t.ison dacique :iJI·.J d~5igne pour de fort 3nciens é13blis$emcnts, 

:tin~i que celui de P.llruis~.J, toutes trois pbcecs par Ptolémée dans la Dacie, 

offrent un rapport frappant a\ec le nom de P"-lrOSS.1. Il ne seraie donc pas 

impoHible que rune de ces dénominations s'appliquât au château fortifié qui 

défendail la montagne du Caucal:md, où Ath:t.nariL: :t.lla se réfugier, 

M.ais quel qu'ait Clé le nom de n ret r:t.ile, le chef ostrogoth ne reussit pas 3. 

~ Y maintenir longtemps, Soit quïl y fUl incessamment inquiété par les eO\ahis­

seurs, soit. quïi'olé en ce lieu, il y manqu:lt de toutes les ressources et finit par 

indisposer ses plus proches; 50it qu'enfin il en ait cté c:\pulsé par d'.autres chefs 

goths, dont il s't:L.ait f.ait des ennémis, il p.anint.1 s'échapper de rasile peu sur 

où il s'Ctait réfugié :1\ cc t.ant d'empres~emcnt après son désastre. t:l lion orgueil 

~t.:lnt enfin dompté r:t.r I":t.d\-ersilé, il ccda. .aux incitation~ de remperÇur Tbeod05e, 

dont il étaÎt de\enu 1'3I1it.'. et pgna, en J81, Con~tantinople; Pl'U de temps 

après, il ) mourut, regrette et pompeusement inhumé par ordre de l'cmpereur. 

:-':'cH-il pa~ probable que, dans ",a fuitc précipitée, il craignit pour di\ers 

motif~, de s'emb.arrasser de ses Heson et qu'il les enfouit sous terre, dans un 

endroit j,ole ct a.greHe, où personne ne pouuit soupçonner leur e.\i~tence? 

Peut- .::tre se propo",a.it - il de les cO\o,'er chercher ou dc les exhumer lui-mi'me 

d:l.O~ des temr~ meilleurs; m.aÜ la mon le surprit a\anl de rcaliser ce dl'~sein, 

ct du reste, les richeHcs qu'il \it .1 B)Z3.ncc et les fneurs dont Theodo,e le 

combla lui firent peut -être Quillier ce qui dans s:t rude patrie etait reS:lfdc 

comme les marques de la plus grande splendeur" 

L'ab~ence totale d'indices chrétien:, Ct les traces l'\idcntcs de culte germ:miquc 

ct de defèrcnce accordee aux aneienne~.tradition.;: nationales des Goths, sont des 

f,Lil' qui caraclc.'risenl pui~$ammcnt les objets décoU\crt~ a Pélro$$a, De plU5, ils 

concordent d'une f:tçon rem:lhluablc :t\CC les di~ro$itions d"esprit attribuüs f ar 
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les historiens :tu roi Ath:tn:trik) que l'on nous dépeint comme :tnimé) 3X:1nt ses 

derniers d!.!s:ls tres, d'une b:tute fierté n:ttion:tle ct d'une h:tine impl:tc:tble contre 

le christi:1nisme'. 

Bien que le nom de cc chef ostrogoth ne nous soit ré\élé par aucune donnée 

positi\'e) recueillie sur les pi èces mêmes du ln!SOr de Pétro~s:tJ il parait toutefois 

:tssez n:tturel ) en r:tb~ence d':tutre indic:uion contr:tdictoire ) d':1ttribuer il ce prince , 

obstine Ct reHé ~eul fidde 3 b religion de ses :1ncétres) une collection de bijoux 

ct de ,':l~es barbares qui semblent tous sc f:lttacher il un culte payen, 

Sozomène nous parie des idoles qu'Ath:loarik f:tÎs:lÎt promener en gr:tnde 

pompe d:ms des chars il ,"oiles, il tr:l\"ers les ,illes ct les ,'ill:1ges de la D:lcie', 

'J"m&Ddî., lU G<ot4.>nr .. PIifr-' I1rt","g~. x-rru/: cL"bivm)post h.aecTheoodosiu:lcon,'ol"'llm~ 
ntor, ~pt'ritqueGntW.um f;Um GcxhiI et ROlfWliJ ~ \œdll$, qJod ipte o~~r.u; ad-.l= gn.:o anima 
fcrt\:s. et ipIC in ha<: p.>.tt C'OIleœ!, At/u.N.rieumq\le reg-em. qui t'<l.'le fri:geroo .~cte5.i=, d.l:" I:bi munerib ... , 
lOCi~\-;1 marib...Jque 'u;, Ilenignilloim4 ad Ile e ... m in O:mst;&ll:inopolim acC'e'dere in-;t;;I\·i:.. Q~i omn;no hbenter 

aequ~ .. Te,;idul \/flle::. ingreAu~ U!, miransque: _ c En. i.nqlI.:t, «rlIO quod P!j)<' iQcnd ... l ... a ... ditb>.m, fam;lZll 
,iJdi«t =::r urbi.$! _ et hue ilIue oceulos \'Oh'e1s, n\IIIC lillllll ..rbiJ eommeatumque oo..;um, nunc m~ clara 

prOlJj>«U.fl:l min.:ur, popo.olOlqlle dÎ\~m gen:;um quui fon:e iQ .. no e divnsis partibullQ.!u~:c =.u., I.Îc 
quoquc mili:e", .... rdUu.: ... 1lI a.'ipicicns: -. IXuI, Înl;lIit, aine dJbio :~nUl nt Impen.:" .. , et q ... ;..qu;' ad'"eL"S\l.S eum 
.Unwn ",,'\'cru. ipoe.w sanguini. l'eU, UI.i$t!t • ln tali ergo admiratione ~jore a principe. honorc .... !l'ultus, paun. 
mtn.ibus im..rj~(ti.$ ab hlr.c luee migra,·;:. Q~cm princeps aff~.ionC$ gr~tia pœne l'lUI monuum quam \'i\'um hanC). 
rana. d:.gn~ tnJidil wpulrurz, ipsc q~oque i:I nKqulit [cretro ej ... pr.r:CeIlJ.. • 

, Benn. SozomcqÎ, /{iskwW frlffsi#.sl., li!). \1, 3,: • \;.:"., ri, .. ;" ; ..... 1:/ ir,u ...... ;~: i~.;."otr' ~~-.;, ,~. 

" .... ,1.( .. "rAI-'I.~,<n, u,' lU''''',' .... ..-;.' r1"'~: ..... ;,,.,<n;;.. .. u.~~_, .......... ...:'" ~..,.,: • ..,; .,;,,. 
T'" i< ~",."",,'.i_,~, .';.,....;, '''';-<'='' ,Jo, ..... ~, I~~~ ~.,,~,..' ....... ",. .. , C"," "."F"" ..,iI",-, 1".""' ..... =",.: 
'''1< l'f "';:.,: Tl'. Iko .,;;. ê~Lt, ........ ;,, __ , ..,; .. ' . ; U: T-.... ,. ~.I;d. ~u!.;,.I~", .' ./ ,;;." ... 11,.1"'. ~";,, .. 
" ..... , "<,,:>, . i,,: f'f' eu'", .• ,)" l.·!;~, Iw~ ... , ... i.~ ....... ";.; ...... ~;. r::? ..... ...... " ....... , ,=""" t"." ..•• , • Cf. Soc:r~li. 
SclJ.c1~1i.sci Eecla;u:.. hislor'J lib. IV. 31. 

L'u""f:c <kt; Suc"a ck promena la images des dielU; dans do eh;u:s eGU\"eI'U <:St conlinnt par k passa~ 00 
Taritc,dm.s Sil ew..-ia, XL, dil: .Re\ldignidcinok,etAnon"'etA~~i. ctV.arini, e: Eqdooses. et SIaJ'dcnes,e: 
='uitho;,es, Il.uninibuslctsJriI mun1un:Ut, nec quidqu3111 nota:Hle in $Ûlgulio, nisiquod in COnUllQ'le lIenham. id UI 

Tctnm l!.>ttero, eolun: eounque ime ... ·cuire reINs hornin ... "" in\'ehi populi.s arb<tnlntur. ~ in inlUla Oce:llli tastum 
nem~ dcJ;"~tumque in t'O n,hicu! ... m, \'e"e cont~lum: Ininger<' IIni ""cenl~ti conceuum, 1 .. 3del3e penetr.di dum 
int~Uigit, \'CClumquc bobus feminis mulUl eum \'mer.ationc prowq ... itur. Loeti tU!'ll' dio, fesa Ioa., quze\&mq ... e ad,·~nt ... 
ho.pitiloque dianatur. =,,,,, bcJ.Ia ineunt, nOIl arma IJm\&~I, dallSum omue {aTV.nl;; pu et qllja lune tantum n<u, 

t~nc tact~!1II"'au, dotie1: idem aacerdos uliatam COtI\'enatiOlle mortalium dc= lemplo red<:!;ot: mOI: nhir.dum el 
,.tstCI, CI, si CTcd~re nlis, n ... men iplum RCfeto Iacu abluitur. Servi miQi~tnnt, quod IUlti", )docm beI&s !.auri!. 
Arunu. hine RITOl', sancu;l;ue i",of;Ultia, q ... id ~;d iUud quod IaIltum perit ... "; \'ÎIIC'flI, Et h:rc q ... idcm ~n Sue,-on:m 
in accrctiora Gt'rmôlllill' polTigitur .• - l'our rentrer dans le rtei: des pcl$leution. rcJ.;gi<\lKS uercm par ,\Iha, 
Nork, contre 1"" chrttien. do: la Dacie, no~ citeroui C'flcore: 5. lsidori Bilpal. Epilcop, !h:.J_, ,ü rtg,6. Go/Ito,.,."" 
• Aera CD\-II. anno\- impcrü Yaknti., p";all1:l Gothorum ~n:iJ adlllinàtr:ationem sU'lCeJ'Ît Athan:oricllS , rep ..... 
alUl<.ol XllI, q.u pu~cutione cruddi .. im.>. ad\~QI 6dcm com.-a, \'ol~,1 IIC uerCffe contn c.,u-, qui in gcnle 
Ilia ~ habeban:ur,CJ: qllÎbul plurimo:s qui idoh. immalart: non acqlli\'erunt, 111 man)Ta ft'CiI_. _ Les Ad .. 

$aJIClu",m ei:.nt r1ul'e\lra dei rnan)"n ch«liet1ll, \-ictimet des pcrsé<:utions d"Ath~nuic : kt plu. CUMUl IOtIl 
.a;,,: ='d=, A1"1 .!»nwa et uint ~lIu, Icqad 1 tl~ noyé d~n'lles elul! du Mlltl!oJ ou plul6t du 3 .... 60 (""y. plu:I 

hlr.utp·i30• nol <1 
Il C$ curie~I: de "oir 6gurer !~ i~ .. ou i""rc'~s de, dîelU; ad"lTI par kt Goth:l du O;l/lube, ~rmi les ""', 

nl'e:' qui ornaient la «.lonne o!n""e l Con.untinople, u l';l/lnte i~ par "radius, poar honoru la ,'ictoires et 
lu t";umphu re,~pont. p:ll' TWoOoK, IOn p!:re, 1\If' ka I»rW.rn dll =',mL w monument, qui "'~I 'iO pic<h de 
hlr.~1 et imi:~t ""n~ IC. ICUlptures la dupoailion en spirale da .~onnc:. ok Tnoj;&ll ct de Mare,A ... rdc l Rome, altt 

,i fortement endommagé p.or la Ircmblcmenl$ dc terre et le. Încendie:l, que le fOu,'emement t ... re l'a C~it démolit cn 
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HYPOTIIËSES HISTORIQUES ,; 

Sou~ r ei ne de mort , il obligc:tit IC$ chrétiens de Ics :adorer. ]1 est probable que, 

pour cclébrcr ces mêmes idoles, le f:ln:niquc jude."r; s'e ntourait de t QU l es le< 

'69~ d n'cil ... lai1.'it ... bt/..ler que le p~lal sur 1 ... pl:ott d,te As,..,·/J;J:lJr IlNOrç~ auX femmes •. I:alperl des bu. 

rdicft I\"uo li. fl~ ~d.1m r,,"ocn<t <b.ns des dessins, malheureusement plui l!1~\S que fidcleoo. e"~nlt.ts au 

XY'.ikk "ar k pdntrt ""n,tien wnlil,. Bellini .... ,.~ l'autori ... ,;on dl! .ulun ~b.homct Il. en Ik>.i~. ont ttt publit., 
"\Ir ,h·lluit "lanch". l''r Aluclmc ll.andieri <bnl les différentes td,li~nl da eommcnuires' IOn l''',,",um orimlal_ 
....... ,"'Ihf_,/<IlI'a C(>f<$/affti...,;otu,,_.l'aris, lill CI Venise. '130). Parmi lu rkh6 do!pouiUe. et lu nomb",ux l'ri­
tonnie ... de 1 .... ' ... ngqul a«<>mp1gnent les emp=rs Cratien et T~ dm,leurnnlfff triomphale l Con,un. 

lino'ple. <>Il "oit ligurer (u.bl XI hiuoO$ SlIr trois chameau:I richement up .... çonn&. troit i1 ... gMI dI:. dieux barbar". 
10"-' la ("rme dl: trona emmaiU.>tn et dnpts. SOIns jambes ni b,.,,,.. ma.is ... rm"ntk chacun <fllne ttte barbue (t 
nllcUii.t3,1; c·atprob>.blcmlOntLalriaJe leutoniqucOlllCandrna,'e, C't':c par Ic.lcri~ains latini: Ycn:ure. C'~I' 

;I..dj'e (V,,,. Il'.,,,, Ou Cw"". Hnorulr. c·n/:,;I.·du.. Do .... , 0\1 Tb,. ft :Iolars, c·~t,.-dire Z.", r" 011 Stu_. 0 .. 

"'F. Il:. _ D;,i.'.". ok. Ilo.h ..... "u.~. Jo. d. ClwIlltUu. ok .. 10 Triompb. d. C ...... ft ct ok TWco.so ... 
f_.t.doDou' .. d.a.",l"~lk.,a;. 

d·.v«> 'n S;~'r<u_ Je 10 Cu/on. Tbiod""a. ... hi,.. ~ Co ..... , .• .., ... ta ., .• , dfttu, ..... ~'. 

IftIr. If:,. docu_nu Ile manqIIent pu • .wa les premi~ tiklCI dll lD<>ycn Ige. qui PfOU''m1 que \cs J"oyens de li 
Gcrmatlle ont adorf dans ktll'S temples Ut association de trois di~:nMs 15. ... ~ p .... de. swua ~iq"es; nOUI 

ne cilCfOM pour exelllpic qu'lIn seul puuge pris dan. 1.0 "w SJ'td' G .. ·!jd~ W.ala!nd, 011 ron parle des dole< que 

uinICOlolnb.uotroll\· ... enlS'''''' ~ ...... Ie Ia.:deCon~w.a:: tTresimagiDn.ocrus etdattnUsJ.Upt'~:.;tiO.:l 

gCfltiuU. ibiwkb.at.qu.ibus tugi5qlU!ll au:orimandi n>Ut n:diknd.1tcredebat.. (\'oy. jx. Grimm, o.w.M.'/rt~ 

Aog_.p. ,J"a.;ainliqllt' ks ~...st et+5:>."--=IcursDOladarut le prUc:nt '"01,,_ 1 

L'etude de. bu-reL:rfs de larolonue~ prbmte W"t d:il!'trcnu npporu un in:tt"tt l)Ut partiruJ.Irt" 
pour les ... ,tiqllit~s œ. l''yt roullUitlt. Ces 5O!:DCI _ oIIn:nt. doas ruittence da pop .. lIüolU darlubi .... n .... g" 

lchdonpl,,'npprwhtde ........ qu~Ic:s~t.ciolUdell~Tnj....,.Sil.·~.MaIl,p .... uClllpk.d·tultlir 
u~~ tNUpar~ llliuut;CUK, d'une part, elUre 1.cs scuJplllrtS bittanqt>et qui d«on.icnl Ir tta"ictu: IIIotlnumot ,in:u. 
laire dtbb~·o! pmdant <"eS demiorrcs :l~necs par lL Greg. Toci~ • ,\.u:u.Qiui dans la o...t.r""dj. "·O}'. r. 2;3 

ct2~9. n«<. ctlig 10151, et d'autre p.vt. \cs bu.rdiefs qlli HI,..,I""!'PCnt ln cul"",," tri<mp!ules .~CC"~N'·e_n: 
tri, on o.bn(lc:s dcUJ: c.pit:aln &.1·Empin::""",,"11 Cft MI,,",,~llt'des empcrctln Tnjan.M.&rt,.\·,n,1e CI T/>todaoM: 1". 

c'at ellc ... r~, pt'n"_I>(lt1'll. dans la demitn: d'entre ellu q"e r,,~ tl'Ou • ..,,,,,t Ir l'lUI gn .. d ..... mbre de poj"", de ru,,· 

tl<:t .,'te let <rU\'rn de 1C~ll't..,.., rude et ~. pla'lu~J .,,=fo" aur 1a fI>I<>n<k runo!1'llire 011 ';mpkmenl "Om· 

mfmorltive. det rd.,Jrd .<filM<I de l'antiquc T'Opta. Tel al: du Qloinlle nom q ..... l'on pc": &t1ribuc:r. pr<'telld-on." La 
l<KllIi:~ o(j ,·t!h'c 1. ruine ~nigm.>tiq"" d'.·\ dttm.O'-i. Dan, cu rapproche"",nts il !.out CCpt'"d~1 bien tenir compt~ 

du .tJle con\'em:onnd ... t tant .... it pt'u INonitn! dans Ic.lud le pt';nlre julien d~ li Rel\.lisunce • i"tf'1'rtté des 

formes qui ,.1.nl doute, lu \' , !lÎ~cle, .·acheminaient d.!.') .. .-n b g ... c~jt" o.kJ ""ulptufn bJ,.Ullin:'J. 
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LI:: TRËSOR DE P~TROSSA 

~rJendeur$ de son lrl!~Or, mais qu:tnd il se ,'il obligé de se r~rugicr en pays 

chr..:tien, il crUI peut-~lre plus sur de ne pas emporter les ornements qui déco­

r:lient le$ temples des C;tUX dieux, CI qui :tur:tient r":\eillé contre lui l'indignation 

ct la juste \engeance des chrèuens dont il se \oyait obligé maintenant d'apaiser la 

coli.'re ct de J1:ttter les cl.prices, 

On peut aussi croire que, d:ms Sl. Cuite precipitee !t Const;tntinople, Athan.1ril.. 

t.:mport.1 SC$ armes, dont il pou\'.1it noir besoin pour 5:t défense personnelle, 

;tin~i que les plus petits de ses jopux ; ce qui fer.1it comprendre ":tbsence d'.1rmes 

Ct de menue bijouterie p.1rmi les 3miquitè~ trou\'t!es a P":trOSS.1, 

Ainsi s'expliquerait, pensons-nous, d'une façon assez plausible le problème 

historique, su~cité p3r cette rnen'eilleuse trou'-aille, Enfin, pour condure briè\e­

ment, nous const3terons que, d'une p:trt, la dccou\'erte d'un si riche trésor 

d'objets dûs aux différentes époques de l'industrie l.rtistique des Goths ct parti­

culièrement aux temps ou l:t religion chrétienne leur était étrangère, et d':1utre 

r:1rt, la Silu3tion du lieu de cette découverte, p.1r trop doignée des ruines amjques 

qui sont placées au pied de 1:1 montagne boisée b plus f:lpprochée du dernier 

dlamp de bauille d'Athanarik, ces deux considérations réunies nous :1mènent 

assez naturellement 1 grouper autour du précieux trésor de PèlrOS~.1 les f.1its 

hinoriques rapportes plus haut, et 1 désigner les dernières annces du quatrit:.'me 

~i~'cle de notre t.:re, comme l'époque prob.1ble 1 laquelle cc tfcSor .1 dê déposé 

J.1ns l'.1greste Cl.chctte dont il ne deuit sortir que quatorze sii!cIes rlus t.1rd. 
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